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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Sex & lies


  Alaska est étudiante en archéologie, farouchement attachée à son indépendance et à sa liberté.


Jasper est professeur, britannique et séduisant… Et c’est aussi l’ennemi du mentor d’Alaska, à qui elle doit tout.


Alors par loyauté, elle le hait. En plus, il est arrogant et insupportable, aucun risque qu’elle change d’avis !


Quoique…


Un voyage en Égypte, et tout bascule… Mais être avec Jasper, c’est trahir les siens.


Alaska va-t-elle succomber à l’ennemi ?
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  Également disponible :


  Beautiful Lovers


  Propriétaire d’une boîte de nuit en vogue, Julia désire à tout prix un enfant. Un enfant rien qu’à elle ! Pas question de s’encombrer d’un homme dans sa vie déjà bien remplie.

Au cours du recrutement d’un danseur, elle jette son dévolu sur Sandro, célibataire, diablement sexy mais surtout complètement fauché. 

Alors quand Julia lui demande d’endosser le rôle d’étalon reproducteur contre rémunération, il n’a pas d’autre choix que d’accepter. 

Mais comme il a sa petite fierté et que la demoiselle lui plaît bien, les choses se dérouleront à sa façon : pas d’éprouvettes ni de magazines olé olé ! Ils feront un bébé à l’ancienne. 

Julia n’avait pas prévu ça, et encore moins de tomber sous le charme de cet homme mystérieux, au cœur brisé, au sombre passé…

Après le succès de Sexy Disaster, retrouvez Ena Fitzbel dans une romance à suspense aussi torride que bouleversante. 
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  Également disponible :


  Perfect Bad Boy


  Grâce à un concours, Evie gagne un voyage de rêve aux Caraïbes. Seule condition ? Le partager avec les cinq autres gagnants.


La question ne se pose même pas ! Mais parmi ces gagnants, il y a Braden. Bad boy, arrogant, irrésistible… il est tout ce qu’Evie fuit !


Pourtant, il est décidé à la séduire. Et les plages de sable fin, la mer turquoise, les longues nuits sont un cadre de rêve pour céder à la passion !


Sauf que le voyage ne se déroule pas tout à fait comme prévu… 
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   Également disponible :
 

  Always you


  

Flora est forte, indépendante et débordée. Pas besoin ni le temps d’avoir un homme dans sa vie, aussi sexy et attirant soit-il. Et surtout quand il s’agit de son patron !


Mais Sacha est aussi brillant que mystérieux, et déterminé à attirer Flora dans ses bras. Une nuit, une merveilleuse erreur… et tout bascule.


Car Flora l’ignore, mais ils sont liés, par leur passé. À quel point peut-elle se fier à un homme qui ne dit rien de lui mais qui semble en savoir beaucoup sur elle ?


Elle va devoir se décider vite, sa vie est en jeu… et son cœur aussi.
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   Également disponible :
 

  Falling for you


  

Roxane vient tout juste de se faire embaucher dans une grande maison d’édition parisienne. Sa première mission ? Prendre en charge la biographie de Clay Messager, footballeur star. Aussi talentueux et sexy soit-il, Clay n’a pas que des amis, entre les ex en manque de pub et les adversaires jaloux… Roxane pourra-t-elle relever le défi ?


De confidences en souvenirs d’enfance, de soirées branchées en séances d’entraînement, la relation entre l’éditrice et son auteur va doucement glisser vers un terrain dangereux… Elle et Clay appartiennent à deux univers totalement différents, et la jeune femme est persuadée qu’une relation entre eux n’a aucun avenir.


Et si elle se trompait ?
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	Wendy Roy


	Lust & Passion
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		Vanessa

		Je suis affalée dans mon canapé, boules Quiès enfoncées dans mes oreilles, lorsque les coups retentissent. Ils sont si forts que les bouchons ne sont d’aucune efficacité : j’entends le martèlement comme s’il résonnait à côté de mon tympan. L’impact se répète trois fois, nettement mais avec brièveté.

		Je me redresse d’un bond, curieuse, avant de marcher à pas de loup vers ma porte. Qui peut bien frapper un dimanche soir à vingt et une heures ? Chez moi qui plus est ! Ce n’est pas comme si j’attendais quelqu’un ou que j’étais très sociable ! Personne dans la résidence, à part Jeannette, ne m’approche. Et encore, Jeannette le fait la moitié du temps par moyen interposé : vive la technologie !

		Je colle mon œil au judas, observant l’étrange phénomène qui se déroule à l’extérieur. Un jeune mâle est planté devant ma porte, se tenant là comme un parfait nigaud. Je sourcille un instant et jette un œil aux couteaux traînant sur le plan de travail de ma cuisine, les repérant au cas où cet illuminé soit pris d’un coup de folie, puis j’ouvre sans cacher mon mécontentement.

		Il relève la tête avec un léger sourire au moment même où mon cerveau arrête de fonctionner. Le judas ne lui a vraiment pas rendu justice ! Sa main appuyée contre l’encadrement de ma porte fait contracter les muscles de son bras, révélant une musculature forte et sinueuse dont l’homme lambda n’est pas doté. Ses épaules sont carrées, solides, et son torse musclé. Très musclé.

		Je devrais sans doute me demander pour quelle raison cet homme n’a pas pris le temps d’enfiler un tee-shirt mais je suis incapable de réfléchir. Tout ce que je vois c’est son corps et son visage à l’expression espiègle. Je vois sa bouche, encadrée par sa barbe noire, bouger et une étrange chaleur m’envahit. Je déglutis alors qu’il me regarde, dans l’expectative. Secouant la tête, je retire mes boules Quiès et cligne des paupières comme une jeune vierge.

		‒ Quoi ?

		Il me renverse d’un sourire en coin et ouvre de nouveau la bouche.

		‒ Vous êtes bien Vanessa ?

		Je suis préparée à entendre sa voix. Je sais que cela peut être douloureux mais je n’ai rien imaginé de tel. Depuis que je suis enfant, j’ai un dysfonctionnement neurologique, une synesthésie bimodale. C’est une particularité rarissime qui associe deux sens. Généralement, un son provoque une couleur ou la lecture des mots est associée à divers goûts. Des choses originales qui peuvent parfois faire rêver certains. Moi, il a fallu que j’associe le son – plus précisément les voix – au toucher. Sauf que, dans la vie, cela devient vite oppressant, voire désagréable.

		Je me suis donc attendue à presque tout : avoir un contact sur ma peau, une pression sur mon bras ou ma jambe, sentir une tape, une rugosité, une griffure… Mais lorsqu’il me demande si je suis bien Vanessa, sa voix me caresse doucement, effleurant ma peau d’une façon si agréable que je manque de soupirer d’aise.

		‒ Ou… oui, Vanessa, c’est moi, dis-je en bredouillant.

		‒ Je suis désolé de vous déranger à cette heure-ci mais je viens de me rendre compte que j’ai un colis à vous dans mon appartement. J’étais parti une semaine et les gardiens de la résidence ont eu la gentillesse de monter les colis que j’ai reçus. Mais il y a visiblement erreur sur l’un d’entre eux.

		Encore une fois, sa voix grave touche ma peau. Cette fois-ci, elle vise mon cou et descend le long de celui-ci en une lente caresse. Je me tortille, à la fois émoustillée et gênée.

		‒ Je… euh… Oui, d’accord, je vois.

		Il hausse un sourcil puis pointe derrière lui avec son pouce, gonflant son biceps au passage.

		‒ Est-ce que vous voulez le récupérer ce soir ou…

		‒ Oui, j’arrive tout de suite.

		Je lui claque la porte au nez et m’affaisse contre cette dernière, totalement chamboulée. Je souffle doucement et tente de reprendre mes esprits. C’est la première fois que ma synesthésie provoque ce genre de réaction épidermique. C’est sacrément gênant et handicapant ! De quoi dois-je avoir l’air à me pâmer devant lui alors qu’il me fait poliment la conversation ?

		Passant une main sur mon visage, j’humidifie mes lèvres sèches avant d’enfiler mes chaussons et de sortir à toute vitesse. Si l’on se dépêche, cela finira plus vite ! Je peux tenir !

		‒ Allons-y ! tonné-je.

		Il m’observe avec étonnement mais m’emboîte le pas. Il me sourit en se calant sur mon rythme.

		‒ Parce que vous savez dans quel appartement je vis ?

		Le ton taquin qu’il emploie donne une note sensuelle aux caresses qu’il exerce involontairement sur moi.

		‒ Je ne sais même pas votre prénom, dis-je d’un ton sec.

		Il n’y est pour rien, j’en suis consciente, mais ce qu’il exerce sur moi me rend nerveuse. Cela semble trop intime alors que je ne le connais absolument pas. Avec un sourire ravageur, dévoilant ses dents parfaitement blanches, il me tend une main que je prends avec hésitation, ralentissant ma cadence.

		‒ Je m’appelle Joey.

		La chaleur de sa main, combinée à sa fermeté, sa voix suave et ses effleurements vocaux me sonnent un instant mais, pour mon plus grand bonheur, nous ne prononçons plus un mot jusqu’à l’ascenseur. Nous attendons en silence de pouvoir monter dans la petite boîte métallique et mon pied tape énergiquement le sol. On entre d’un même mouvement quand les portes s’ouvrent et il appuie sur le bouton en me faisant un clin d’œil.

		‒ J’habite l’étage au-dessus, le trajet va être court. Dommage…

		Prise par les sensations que m’offre sa voix, je ne sais si j’ai rêvé le dernier mot ou non. Il faut que je parvienne à me ressaisir. Cet homme me fait la conversation, pas des préliminaires ! Du coin de l’œil, je l’examine minutieusement : la forme de son visage est plutôt rectangulaire, avec une mâchoire carrée soulignée par sa barbe noire qui ne masque pas pour autant ses joues. Son nez est droit et plutôt fin, ses cils et sourcils d’un noir épais font ressortir ses yeux marron avec une pointe d’or autour de sa pupille. Sur la partie basse de son crâne, jusqu’à sa tempe, ses cheveux noirs sont courts et se démarquent, par une raie habilement tracée, des cheveux longs qui occupent le haut de son crâne et sont tirés en un chignon. Tout en lui semble dégager une chaleur torride.

		‒ Au fait : joli pyjama.

		Je rougis jusqu’à la racine des cheveux alors que le « ding » de l’ascenseur me fait sursauter. Mon pyjama n’a rien de joli, bien entendu, si ce n’est qu’il est assorti à mes pantoufles roses à pompon, mais il me détaille d’un regard chaleureux et un peu trop intéressé.

		‒ J’aurais bien voulu vous retourner le compliment mais vous ne vous êtes pas embarrassé d’un pyjama, répliqué-je en sortant dans le couloir.

		‒ C’est parce que je n’en ai pas.

		Je me retourne vers lui, les yeux écarquillés et détaillant malgré moi son torse sculpté et le bas de son corps recouvert d’un pantalon. Sa phrase provocante et sa voix caressante tordent mon bas-ventre d’une manière absolument scandaleuse alors que sa vision suscite en moi une douce chaleur. Si Joey savait l’effet qu’il me fait, il demanderait une ordonnance restrictive à mon encontre illico presto !

		Il passe devant moi et je lui emboîte mécaniquement le pas, totalement déconnectée de la réalité. Mes yeux, sur lesquels j’ai perdu tout contrôle, descendent sur le postérieur de Joey avec gourmandise alors qu’il déverrouille sa porte.

		‒ Le carton n’est pas très lourd mais je peux vous aider à le descendre si vous voulez.

		J’ai envie de lui dire d’arrêter de parler. Et, jusque-là, je ne me suis jamais gênée pour le dire à qui que ce soit. J’ai une réputation de mégère confirmée dans la résidence. Mais la voix de Joey m’agace autant qu’elle me fascine. J’ai l’impression d’avoir perdu tous mes moyens et ne sais plus comment réagir. Ce n’est qu’une voix, une voix que je ne connaissais pas dix minutes avant, mais elle a déjà pris possession de mon corps comme s’il lui appartenait.

		Je réponds en me saisissant du colis :

		‒ Non, non, je vais me débrouiller.

		Il me sourit et je sens mes jambes trembler. Après un dernier regard troublé à ses abdominaux en acier, je tourne les talons et commence à m’éloigner de ce dangereux spécimen.

		‒ Au plaisir de vous revoir, Vanessa.

		Sa voix ressemble à des doigts effleurant la courbe de mes reins et je me mords la lèvre pour ne pas soupirer, les joues en feu.

		Bordel, ce type me fait complètement perdre la tête !
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		Vanessa

		Je descends, tremblante, et tente de me ressaisir alors que je frappe à la porte de chez Jeannette. Elle m’ouvre, un sourcil dressé et interloqué, avant de me sourire pleinement. Jeannette non plus n’a pas l’habitude des visites et se retrouve dans une situation délicate lorsqu’il s’agit de bosser avec des collègues. D’où notre association.

		‒ Van ! Qu’est-ce que tu fais là ?

		La voix de Jeannette est plutôt aiguë mais pas désagréable. Elle a une texture douce et exerce juste un point de pression – à cet instant sur mon épaule – comme une main qui vous serre avec sollicitude. Jeannette est l’une des rares personnes que j’arrive à tolérer. Il est assez drôle que je l’apprécie et que sa voix ne me dérange pas quand elle importune tant d’autres !

		Je réponds en lui passant le carton :

		‒ Un colis de retour. Je préfère te le laisser, si ça ne te dérange pas ?

		‒ Un colis ? Un dimanche ? À cette heure-là ? SALE MORUE ! Pardon !

		Je lui souris gentiment alors qu’elle écarquille les yeux, une main devant la bouche, mal à l’aise. Jeannette a le syndrome de Gilles de la Tourette. Impossible à contrôler, elle hurle parfois des insultes sans le vouloir et est toujours embarrassée par ces incontrôlables grossièretés. D’après les renseignements que j’ai tirés sur cette maladie, ces insultes incontrôlables se manifestent surtout en cas de stress ou de colère. Je crois que Jeannette est souvent dans l’un des deux cas sans que je ne sache exactement pourquoi. La plupart du temps, cependant, il s’agit seulement de tics. Pendant quelques minutes, par exemple, elle cligne des paupières de manière appuyée et répétitive.

		Les gens la prennent souvent pour une hystérique, ce qui rend sa vie sociale aussi pauvre que la mienne. Pourtant, lorsque l’on connaît Jeannette, on se rend compte qu’elle est d’une incroyable gentillesse. Je lui ai déjà dit que je comprends son syndrome et qu’elle n’a pas besoin de s’excuser. Mais, c’est plus fort qu’elle et elle ne cesse d’être désolée.

		‒ Oui, le gardien s’est trompé et l’a apporté à notre voisin du dessus qui, visiblement, a eu beaucoup de livraisons…

		‒ C’est ce voisin qui t’a remis le colis ?

		‒ Oui, Joey est venu frapper à ma porte et…

		‒ Joey ? COCHONE !

		Je souris nerveusement. Son insulte tombe à pic. Joey m’a fait sentir, pendant un temps, comme une nymphomane prête à lui sauter dessus sans le connaître. Elle lève les mains pour s’excuser avant de poursuivre.

		‒ Tu devrais te méfier, Van, je sais exactement quand il est chez lui : son lit bouge en permanence si tu vois ce que je veux dire…

		Sa phrase calme mes hormones en ébullition mieux qu’une douche froide pourrait le faire. Bordel, les murs sont-ils si fins que ça ? C’en est presque effrayant ! Est-il possible qu’un trou se crée dans le plafond et qu’un parfait inconnu me tombe dessus un beau matin ? Enfin, s’il est aussi sexy que Joey, je ne suis pas sûre de déposer plainte…

		‒ Oh mais non, ne t’inquiète pas, il est juste venu pour le colis, débité-je rapidement. Enfin, je ferai mieux de rentrer ! On se parle demain, OK ?

		‒ Oui, pas de problème.

		Je lui fais un signe de la main avant de me tourner pour déverrouiller ma propre porte. Être voisine de palier peut être carrément pratique ! Je me demande comment cela doit être d’habiter en face de Joey avant de secouer la tête. Il faut que je me le sorte de l’esprit !

		Je reprends place sur mon canapé et me remets à étudier les photos que j’ai prises dans la semaine. Mon boulot avec Jeannette n’est pas un vrai job. Jeannette est une incroyable créatrice et, quand une machine à coudre passe entre ses mains, elle réalise des vêtements toujours fantastiques. Hélas son talent n’a pas encore touché le monde, elle reste dans l’ombre et vend tout juste assez pour vivre convenablement. J’ai monté un site Internet pour la vente de ses créations que je gère pour elle. Je ne suis pas censée recevoir les colis de retour, j’ai mis mon adresse pour toutes demandes ou remarques à propos du site, mais les gens qui commandent se fichent bien de lire jusqu’au bout et se trompent souvent entre mon adresse et la sienne pour les retours. Cette aide que je lui fournis ne me prend pas beaucoup de temps par semaine et, en contrepartie, elle m’offre une tenue par mois. Un échange équitable qui m’arrange bien : je n’ai pas à traîner mes fesses dans les boutiques de fringues remplies de femmes piaillant à tout va !

		J’ai, depuis mon adolescence, réfléchi à un métier pouvant s’effectuer seule sans pour autant être constamment enfermée. Je veux de la tranquillité et en aucun cas devenir folle à lier. Je me suis formée pour être détective privé. Les couples volages n’ont qu’à bien se tenir ! Non pas que cela m’importe réellement, non, mais je dois bien faire quelque chose pour survivre. Sans compter que cela me permet de manipuler mon appareil photo, auquel je suis totalement accro.

		J’étudie les clichés que j’ai pris tout au long de la semaine pour le compte d’un chef d’entreprise soupçonnant un de ses employés de contacter ses clients en catimini et d’exercer de la concurrence déloyale. Il y a beaucoup d’argent en jeu. J’envoie un mail rapide pour l’informer que j’ai des réponses à lui fournir et que j’attends son ultime virement pour lui transmettre mes derniers résultats. Je ne suis pas forcément heureuse à l’idée que cet homme va se faire renvoyer, mais je ne me sens pas particulièrement coupable non plus. Lorsque l’on joue à un jeu dangereux, il y a inévitablement un retour d’ascenseur.

		Je consulte ensuite les deux demandes que j’ai reçues en soupirant. Les deux cas concernent des soupçons d’infidélité. Je suis partie pour une semaine à observer des galipettes ! J’espère au moins que les petits coquins sont bien foutus, histoire de ne pas perdre complètement ma semaine ! Bien sûr, dans la plupart des cas, il s’agit d’hommes bedonnants mais extrêmement riches… Quelle poisse !

		J’éteins mon ordinateur et me traîne dans la salle de bains avant de me figer d’horreur. Bordel ! Ai-je vraiment ouvert à Joey avec cette tête ? Outre mon pyjama rose qui ne me va absolument pas au teint – mais qui a le mérite d’être doux et confortable – mes cheveux explosent en tous sens dès la base de mon crâne. Ce n’est plus un pétard que j’ai mis dans mes cheveux mais toutes les fusées d’un fichu feu d’artifice ! Je me peigne rageusement en faisant la moue. D’accord, j’ai dit à Jeannette que je n’envisageais pas Joey comme mon quatre-heures mais quand même ! Ne puis-je pas avoir l’air affriolante lorsqu’un homme sexy tape à ma porte ? Ne serait-ce pas équitable ?

		Le fait de repenser à Joey me plonge dans une intense contemplation du vide qui s’étale devant moi. Son image n’est pas assez claire à mon goût dans mon esprit mais je revois encore ses yeux envoûtants, son sourire indécent et ses abdominaux à tomber par terre. Littéralement. Langue sortie comprise, prête à lécher ce torse ferme et lisse.

		Cette dernière pensée me fait secouer la tête : j’ai trop regardé de cartoons et mon manque de relation intime commence vraiment à peser sur ma vie ! Mais on ne peut pas dire que l’existence que je mène soit une plaine tranquille pour établir des relations avec la gent masculine ! Si par chance j’avais rencontré un homme – ce qui est une vraie mission commando avec mon style de vie d’asociale endurcie – je lui aurais certainement demandé de ni parler, ni gémir pendant qu’on faisait l’amour à cause de ma synesthésie… Me voici donc toujours vierge à 25 ans ! Tu m’étonnes !

		Je secoue la tête, préférant ne pas y penser. Ce n’est pas le moment de déprimer ! Même si j’éteins ma lampe à vingt-trois heures et que je me couche dans un grand lit vide. Même si j’ai envie de sentir un corps chaud à côté du mien. Même si j’ai envie de savoir ce que ferait le fait d’être collée à un homme comme Joey.

		Je serre les dents alors que je tire ma couette. Fichu voisin bien foutu ! Les gardiens n’auraient pas pu s’être trompés avec un mec tout rabougri ? Pourquoi faut-il que ça tombe sur le seul homme sexy, indécent et dont la voix me fait chavirer ?

		Peut-être à cause de toutes les fois où j’ai envoyé balader les gens ? Peut-être à cause de mon métier qui casse nombre de couples ?

		Oui, il n’y a qu’une seule explication logique : fichu karma !
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		Joey

		J’enfile négligemment un tee-shirt avant d’attraper mon gros sac et de fermer ma porte. Je passe devant l’ascenseur avec un petit sourire mais je prends l’escalier et descends les marches au pas de course. Ma rencontre d’hier avec Vanessa flotte encore dans mon esprit. Si j’avais su que j’avais une voisine si adorable, je serais allé toquer plus tôt à sa porte ! C’est peut-être dû à son pyjama, ses pantoufles, ses cheveux sens dessus dessous… Non, plutôt ses réactions ! Cela fait longtemps qu’une femme ne m’a pas fait sourire ou rire ! Peut-être parce que celles qui m’entourent sont soit des collègues à l’esprit de compétition développé, soit des femmes qui prennent un rôle superficiel dans l’espoir de me taper dans l’œil. Vanessa, elle, a été d’un naturel charmant et rafraîchissant.

		Je pousse la porte du rez-de-chaussée juste au moment où Tim, un locataire de la résidence, lève la main en signe de salut à Vanessa qui sort de l’ascenseur.

		‒ Bonj…

		‒ Ne vous avisez pas de me dire « bonjour » alors que vous ne savez pas si ça en sera un, bon jour !

		Je sens mes lèvres frémir en entendant sa réplique agacée alors que Tim reste coi. J’avance vers lui alors qu’elle passe à toute allure les portes du hall, comme si elle était poursuivie par les feux de l’enfer.

		‒ Je crois que notre voisine n’est pas vraiment du matin, dis-je d’un ton moqueur.

		‒ Vanessa ?

		Il secoue la tête avec une moue blasée avant de reprendre.

		‒ Je crois qu’elle n’est pas non plus du midi, de l’après-midi, ni même du soir !

		Je hausse un sourcil circonspect en m’arrêtant à sa hauteur.

		‒ Elle ne m’a pas paru si terrible que ça.

		‒ Elle t’a déjà parlé gentiment ? Si c’est le cas, tu es un sacré chanceux ! Elle est jolie mais complètement acariâtre ! C’est vraiment du gâchis, si tu veux mon avis…

		Je remonte l'anse de mon sac pour me donner une contenance et ne pas sourire franchement. D’accord, Vanessa a l’air d’avoir du caractère mais je ne pense pas que ce soit du gâchis, bien au contraire !

		‒ Pourquoi continues-tu d’essayer de lui parler si elle se montre toujours si horrible avec toi ?

		‒ Je n’essaye pas vraiment mais… Je crois qu’elle m’effraie assez pour que je tente de me montrer toujours poli.

		Cette fois-ci, je glousse sans pouvoir me retenir et Tim se recule vers l’ascenseur avec un sourire.

		‒ On n’est pas tous comme toi, Joey, reprend-il en appuyant sur le bouton d’appel. Je n’ai ni ta musculature, ni ton habitude des filles !

		Je hausse les épaules en me dirigeant vers la sortie. Je ne peux pas me permettre d’être en retard.

		‒ Tu as tort, Tim : on ne peut jamais entrer dans l’habitude avec les femmes !

		 Surtout quand on n’entretient jamais de relation sérieuse avec celles-ci, songé-je sans le dire à haute voix. Ce n’aurait pas été un scoop. Tim m’a déjà vu plusieurs fois avec de nouvelles femmes aux bras sans les apercevoir une deuxième fois. Ma vie professionnelle exige de ma part du temps, de la concentration et de la passion au sacrifice de ma vie privée. Je ne peux pas faire entrer quelqu’un dans ma vie d’une manière stable et durable parce que les grandes histoires d’amour finissent toujours par devenir trop envahissantes. Je n’ai cependant rien contre les relations de courte durée sans prises de tête.

		Je balance mon sac sur les sièges arrière de ma voiture avant de monter dans mon coupé sport blanc. Il n’y a pas beaucoup de circulation à cette heure-là, les gens commencent généralement bien plus tôt et c’est vers huit heures du matin que les bouchons se créent. Je me demande d’ailleurs ce que peut bien faire Vanessa comme métier pour commencer si tard. Peut-être est-elle tout simplement en retard pour filer si vite ?

		Garry est déjà devant le complexe quand j’arrive, un gobelet à la main. À tous les coups, c’est un café bourré de sucre ! Il a beau nous faire des sermons sur la nécessité d’une alimentation saine, il ne compte pas les morceaux de sucre qu’il déverse dans sa tasse. Et je ne manque jamais de le lui faire remarquer.

		‒ Joey, tu as cinq minutes pour te changer, tu ferais bien d’aller au vestiaire au pas de course !

		Un sourire danse sur mes lèvres alors que je m’approche de mon entraîneur. Garry est gentil et bienveillant mais il a l’impression, qu’en tant que coach, il doit se montrer bourru de temps en temps.

		‒ Je dirais plutôt dix minutes vu que tu seras bientôt obligé de te faire une injection d’insuline : tu as pensé à mettre un peu de café au moins dans ton sucre ?

		‒ Je te sens en forme ce matin, compte sur moi pour ne pas l’oublier lors de l’échauffement !

		‒ Je savais que j’étais ton préféré, Garry !

		Il grogne alors que j’entre dans le complexe sportif. Je traverse le couloir avant de descendre jusqu’au vestiaire des hommes qui est commun à tous les sportifs du centre. Jeff et Jayden sont déjà là, enfilant leur short. Aucun de nous trois n’exerce le même sport mais ce sont mes amis les plus proches. Peut-être parce qu’ils peuvent me comprendre sans pour autant entrer directement en compétition avec moi ?

		‒ Tiens, et voilà enfin le gymnaste ! lance Jeff.

		‒ Je suppose qu’on ne se presse pas quand on a une seule discipline, renchérit Jayden.

		‒ C’est ça, les gars, venez au gymnase avec moi : je ne vous donne pas plus de cinq minutes !

		Je pose mon sac sur le banc d’en face et retire mon tee-shirt sans plus attendre.

		‒ Tu essayes de nous convaincre en te désapant ? reprend Jeff. Désolé de te le dire, mon vieux, mais tu n’es pas vraiment notre style !

		‒ Ouais, même si ton torse imberbe est très mignon pour toute une flopée de midinettes, on vise d’autres attributs.

		‒ Crois-moi, Jayden, une fois que je me déshabille, « mignon » n’est pas le premier terme qui vient à l’esprit des femmes.
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